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M. Coquet (P/iofo ß<rr/, Parit.) 

Noui sommp.". houreux de prfsenlcr im 
de nos plus elegant! nrtistes du boulevard. 
M. Coquet, apres de lortes etudes au Con-
seryatoire, .•"•us le professornt de rilluStre 
MaulK>nt qui 9ut fürmer a son art-et k sa 
mnnit>re t«nt d 'excllent» artiMe«» dettota 
certain:beau Mir au Vaudeville darrt uTie 
piece aujourd'hui ouWiee Le Sangllet- : 
L'accueil que la critique lul reserva fut de* 
plus clmletireux et ce fut alorstout'J une 
Jriompliale tk'rie de crfa<iona plus remar; 
quees les tincs que les autres dans" les prin-
npaus tli<>Atr«t d<> conuWite du Boulevard. 
11 aasnra pnr sa pftatstee Ja vogite des'Nmii 
veaul^, I'V>lios-[)rajn-atiqiirs, <le lAHie-, 
rf-p et du Puiriis-lloy.il. 

l 'aut i l euer les pieceu inoublinbles-qn'il 
niena gnilliirdement de la centieme h lä 
deux centieme quand ce ne fut pas a la 
cinq renitente ? — Citer des nomay elesl 
prodamer niitant do victorieux »ouvenirs : 
Le. liiiirt de logement, Le Prinee Con*ort,' 
a l'Athenee-; La {amüle du Brostenr, cd 
petit chfif-d'oeuvre de Tristan Bernaird/ 

Des lors, sa renomme© etait faite, sa 
Situation etail assise. . { 

Mnia, d'un temperament octlf, et d'un. 
e»prit eveiMe a toutea lea nouveautes, M . 
Coquet ne pou%'ait ne pas slntercsser aur 
manifestaUous artisliques du dnematngra-j 
Ul i« . I I vtt la mallere a depenser I«« ior*-
ces ftetives de son temperament artialiqu« 
et ae mit, lui aussi, a faire du eine, comme 
on dit en terme de meticr. ;•« 

II debuta par an coup de mattre sans 
hesitntion, Immedintement i\t trourer Ja 
tonnule et d'emblee conquertt la reiwmdw». 
oue seid le cinematograplic cot capol.ie de 
doruwr h «*> MHea par « B W » d*sogs 
lantos <mi ont pour iitre» : » ^ ™ £ « £ « r < 
mnir, Via /mW«"«. « t t e « * r t e M*r*nte 

<iui oxposc le caa de re jeun? Anjtlnis »'•pris 
d'unc jeune miss, conqutse nux Idees fran-
caises et qui lui donnc coinme condition 
d'^pousailles: « Courtisez-moi a i a franrai-
se ». Ue jeune hornme arrive a Paria n'eut 
pas fa main tW>s heureuse pouf ehoUir sea 
medelos. Ne voila-t-il pas qu'il s'ingilnie de 

'cc^Hor le« ii^frante« manierej qu'un d«^\'a-
lier de I"espadrille et de la eliemiae molle 
•emploie pour sedmre une odalisque de car-
refour. Aussi i l faul voir ie beau resultat... 
inattertdu nour le moins, quand revenu 
dan» «on fover potir obteiür nmin de »a 
rtiileinV. il hü däotare'M (lainme :'i Cftdfl 
de pied briset dana les tibias ! I I faut voir 
I i c\r vlu I>M i-!>'«(>n et cd)>dfl la bwrlle-tna-
man t'» l i n ^ v i t a l ^ <]\ieslk>n : « Jai l'liuii-
nenr tte vona demnnder la main de... », 
appuyee quelle est d'un cr»up de lila dans 
le rentre. Mais roila, la Dona e n?of»ffr, et 
pour nvoir ete cou'rtisec d fa fran^aise, la 
jeune miss epousera notro galantln. 
. Voki t'aecord varfail, oü Coquet ful ini-

milnble, Ie AivdJ dupe*, le V«wo on*W, le 
Nontimr qnl n'a pas de mimoirc. 

Ceat aux cotea de »a delicien.se et mlgnon« 
ne cornpagne Mme Marly-Coquet, Wen con-
nuc de k-iis les explmtanU et fktelea du 
<*nenv%lo(fr*ph«, qua M. Coqiiet interpr^te-
ccs scencs a succes qui assurcrent le triom-
phe dt*a progrnmmes qui le» comprirent. 

T)mdcrement eneore ü erea un type de 
pol »der en passe» deaupplanter toua les 
phi? ramenx polieiers des deux mondes. 
CftdtUty Colmt n'a dVgsd ni au cineinato-
graphe, ni an tlieätrc. 

Aajourd'hni noua. le voyons dans Le 
CoUier de la Dansense, demnin nous le 
\-errQiJ3 aur cötes d'Andrt Brüte . ' 
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